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Aux mois d’avril et de mai 2005, treize étudiants et un ensei-
gnant de l’Université Paris 8, Vincennes – Saint-Denis partent 
pour un voyage d’étude en Thaïlande et au Laos (République 
démocratique populaire lao).
Ce livre qui retrace leur expérience est un témoignage en faveur 
d’un mode d’action solidaire dans les domaines de l’éducation, 
de l’art et des nouveaux médias.

During April and May 2005, thirteen students and a teacher from 
the university Paris 8, Vincennes – Saint Denis left on a study 
trip to Thailand and Laos (Lao People’s Democratic Republic). 
This book recounts their experience and is an argument for soli-
darity in actions undertaken in the fi elds of education, art and 
new media.
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En avril et mai 2005, un groupe d’étudiants de l’Université Paris 8 
– Vincennes Saint-Denis et leur professeur se rendirent à Luang 
Prabang dans le cadre du programme The Quiet in the Land. En 
janvier 2006, un second groupe d’étudiants et d’enseignants, cette 
fois de The School of the Art Institute of Chicago, fit le voyage 
jusqu’à Luang Prabang.

Dans « F Newsmagazine », une revue étudiante artistique, culturelle 
et politique, Marlena Bishop, une des étudiantes de The School of 
the Art Institute of Chicago, relata son expérience dans un article 
intitulé : « Une touriste fait tache au Laos – un voyage au bord de 
la pauvreté ». Elle concluait l’article par ces mots : « Je ne pouvais 
espérer me fondre dans le paysage parce qu’il m’est impossible de 
changer ce que je suis. J’acceptai en revanche la complexité des 
différences entre les Laotiens et moi. J’oubliai tout ce que je savais 
sur le pays : le capitalisme et le tourisme, les guerres et les injus-
tices sociales et politiques ayant jalonné son histoire, l’action de 
l’UNESCO et les objectifs du programme The Quiet in the Land en 
matière de tourisme et de conservation du patrimoine culturel. Je 
vis alors les Laotiens tels qu’ils sont, et non comme les victimes 
des injustices et des tensions mondiales. Je me débarrassai ainsi 
du prisme à travers lequel j’avais l’habitude d’observer, de juger et 
d’évaluer. Je cessai de comparer les Laotiens au reste du monde et 
abandonnai tous les critères de jugement qui me semblaient aupa-
ravant appropriés. Je me mis à écouter au lieu de parler. 
Alors seulement, je vis, j’entendis et ressentis la vraie nature 
de Luang Prabang. Peut-être, est-ce cela, participer à The Quiet 
in the Land : faire preuve d’humilité dans un champ de culture  
et de savoir. »

Ce sentiment d’humilité, partagé par les autres étudiants, figure 
au cœur du programme The Quiet in the Land, qui repose sur la 

conviction que la pratique de l’art au sens large offre à tous les 
individus et toutes les communautés — y compris aux pauvres, 
aux citoyens privés de leurs droits civiques et à tous ceux affectés 
par la mondialisation — la possibilité de reconnaître en leur for 
intérieur ce que les activités quotidiennes peuvent avoir de digne, 
de saisir plus profondément l’importance de préserver leur patri-
moine culturel et de l’adapter aux défis du XXIe siècle, enfin de se 
donner les moyens d’améliorer leur vie en faisant appel à leur pou-
voir créatif sous-exploité.

L’un de nos objectifs en accueillant des étudiants à Luang Prabang 
était de les confronter à ce champ de potentialités, qui fait que la 
relation entre la vie contemporaine et l’art peut être renégociée de 
manière productive. L’idée était en particulier de leur faire saisir de 
manière plus complexe, au travers de cette expérience, la nature 
essentiellement spirituelle de l’activité artistique : une concep-
tion de l’art ayant ses racines dans la culture de l’esprit créatif, ce 
puissant outil de transformation personnelle et sociale que tout 
le monde possède. L’objectif était de leur faire découvrir que The 
Quiet in the Land n’est pas seulement un programme mais aussi 
un mode de vie et que l’on fait de l’art certes avec ses mains, ses 
yeux et son intelligence mais surtout avec son cœur, comme l’a dit 
lui-même l’artiste Chen Zhen.

Il s’agit, en effet, de faire preuve d’humilité dans un champ de 
culture et de savoir.

Faire preuve d’humilité 

France Morin 
Luang Prabang, 1er août 2006
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Rendez-vous avec l’utopie 

Désarroi, surprise, inquiétude peut-être, il n’est pas difficile d’ima-
giner la réaction de certains et la question qui leur vient aussitôt 
à l’esprit : que peuvent bien faire des étudiants inscrits dans 
une université dont l’adresse officielle est le 2, rue de la Liberté 
à Saint-Denis, département de la Seine-Saint-Denis, dit le 93 ou  
le « 9/3 » — selon l’humeur ou le dédain des uns et des autres —, 
que peuvent donc bien faire de tels étudiants à Luang Prabang, à la 
confluence du Mékong et de la rivière Nam Khan ? On soupçonne les 
objections qui grognent un « Mais qu’allaient-ils faire dans cette 
galère ? » et qui se soucient de savoir si une telle démarche a des 
chances d’être le plus court chemin pour trouver une place sur le 
marché du travail ?… Et d’argumenter que la cohérence et la raison 
voudraient que… devrait suivre ici une liste d’exigences techno-
cratiques, pédagogiques et administratives. On s’en passera. 

Se soucier de vérifier que « l’art contemporain » n’est pas qu’une 
appellation contrôlée très officielle et très occidentale qui ne 
concernerait que le marché de l’art occidental lui-même, ce qu’il 
récupère et promeut, de vérifier que l’art peut aussi continuer de 
dialoguer avec la spiritualité, au-delà des liturgies qu’imposent 
les religions, de vérifier encore qu’il peut être, qu’il est cette sève 
essentielle qui est la seule capable de dissiper les malentendus 
entre des hommes et des femmes qui n’ont ni les mêmes langues, 
ni les mêmes rites, ni les mêmes mémoires, ni les mêmes songes, 

vérifier que s’engager dans quelque profession que ce soit qui 
concerne l’art, c’est devoir avoir affaire toujours, année après 
année, à la connaissance et à la surprise, c’est devoir sans cesse 
satisfaire une curiosité qui ne peut être rassasiée, vérifier que les 
beautés du monde, les plus anciennes comme les plus récentes, 
sont les plus diverses et qu’elles sont toujours le « meilleur té-
moignage que nous puissions donner de notre dignité », serait-ce 
indifférent ? 

Affirmer que l’enseignement de l’art le plus complet peut et doit 
provoquer la passion, que cet enseignement peut et doit montrer 
comment cette passion est la plus exigeante qui soit et qu’elle va 
s’inventer des moyens du partage, que cet enseignement n’a pas 
d’autre ambition que de permettre de « sortir des sentiers battus » 
parce que l’on est sûr de ses repères, serait-ce indifférence ? L’ob-
jection tombe, implacable, à la manière d’un soupir désabusé : 
« c’est de l’utopie !… » L’art, les arts ont-ils jamais été autre chose 
qu’une utopie ?

Pensées à propos d’étudiants  

venus de France

L’éducation et la recherche sont les fondations indispensables au 
progrès culturel et social des étudiants, des intellectuels et des 
chercheurs. 

Le fait d’être étudiant implique la soif de connaissance et de savoir 
au sein de son propre pays mais également à l’intérieur de pays 
étrangers.

L’année passée, des étudiants en provenance de France ont étudié 
l’art et la culture de Luang Prabang à l’École des beaux-arts. Leur 
séjour a permis d’envisager d’une nouvelle manière les échanges 
culturels entre les étudiants laos et les étudiants français. 

Je me suis senti particulièrement honoré de leur présence ici. Le 
fait qu’ils s’intéressent à l’art et la culture laos est un grand encou-
ragement pour les étudiants de ce pays ; spécialement pour celles 
et ceux de l’École des beaux-arts de Luang Prabang. Pour eux aussi, 
c’est une nouvelle étape enrichie de nouvelles connaissances. 

Je saisis cette occasion particulière pour exprimer à toutes et à 
tous ma profonde gratitude. 

Bounkhong Khutthao 
Directeur-adjoint  
Département de l’information et de la culture  
Luang Prabang 

Pascal Bonafoux 
Professeur des universités 
Université Paris 8, Vincennes – Saint-Denis
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France Morin, dans la préface qu’elle a accepté d’écrire pour ce livre, 
cite Chen Zhen (Shanghai, 1955 - Paris, 2000). Ceci me rappelle 
que c’est en préparant un livre consacré à cet homme et artiste 
remarquable que j’ai eu la chance de la rencontrer.  

En 1993, France avait été la première conservatrice à organiser 
une importante exposition muséale à New York pour Chen Zhen. 
Peu après, elle décida de s’éloigner du monde des musées et de 
l’édition pour se consacrer à une expérience libre et nomade qu’elle 
intitula : The Quiet in the Land. Il s’agissait pour elle de tenter de 
créer un espace de partage et de collaboration entre des artistes 
et des membres de communautés spécifiques afin, entre autre, 
d’envisager différemment les rapports de l’art contemporain, de la 
spiritualité et de la vie quotidienne.

En 1995, elle collabora avec les membres de la communauté des 
Shakers de Sabbathday Lake (Maine, USA) et en 1998, elle travailla 
à Salvador de Bahia au Brésil avec Projeto Axé, une association 
dédiée à la protection de l’enfance. À chaque fois, de nombreux 
artistes vinrent travailler et partager dans la durée le quotidien 
de leurs hôtes.

Au cours de ses différents voyages, France séjourna à Luang Prabang, 
l’ancienne capitale du Laos située sur une péninsule au confluant 
du Mékong et de la rivière Nam Khan. Elle décida que ce serait là 
— dans cette ville inscrite au patrimoine mondial de l’humanité par 
l’UNESCO en 1995 — que se déroulerait le troisième chapitre de 
cette aventure singulière.

Ce projet exceptionnel entièrement conçu et réalisé par ses 
soins allait rassembler au fil de deux années des chercheurs et 
enseignants en provenance d’Asie et du reste du monde, ainsi des 
artistes aussi importants que Marina Abramovic, Janine Antoni, 
Hans Georg Berger, Carol Cassidy, Cai Guo-Qiang, Ann Hamilton, 
Manivong Khattiynalath, Dinh Q. Lê, Jun Nguyen-Hatsushiba,  
Shirin Neshat, Vong Phaophanit, Allan Sekula, Shahzia Sikander et 
Rirkrit Tiravanija.

Elle me demanda de l’accompagner là-bas pour un voyage de 
préparation. Je découvris le Laos, Luang Prabang et toute la comple-
xité qu’implique un tel projet. Sur place, je pensais à mes étudiants.  
Je désirais absolument partager ce que je vivais avec eux.

L’École des beaux-arts de Luang Prabang, l’Université de Chiang 
Mai, The School of Art Institute of Chicago participant à ce projet, je 
souhaitai aussi y associer l’Université Paris 8, Vincennes – Saint-
Denis pour laquelle je travaille.

De retour à l’université, je parlai aux différents responsables de 
ce projet. Je présentai aux étudiant(e)s le travail de France Morin 
et sa démarche. Je leur proposai aussi d’examiner leurs motiva-
tions et de réfléchir à l’intérêt humain et pédagogique que pouvait 
revêtir un voyage d’étude dans cette partie du monde où les ques-
tions relatives à la globalisation, au patrimoine culturel et aux 
inégalités sont si cruciales.

Je reçus de nombreux et beaux dossiers de candidature parmi 
lesquels il me fut difficile et parfois douloureux de choisir. Pour 
des raisons pratiques, essentiellement, je choisis de constituer un 
groupe de quatorze personnes. Dès nos premières réunions, j’ai 
senti que quelque chose de fort nous unissait et qu’en réfléchissant 
et en agissant ensemble, tout deviendrait possible. 

Déterminés à mener à bien notre projet, les étudiant(e)s et moi-
même avons créé une association et un site Web permettant 
de suivre les différentes étapes de la préparation de ce voyage 
d’études. Au vu du travail accompli, France a accepté de nous ouvrir 
les portes de The Quiet in the Land.

Au terme d’une année de préparation et grâce à la générosité et 
à la confiance que nous ont témoigné la Fondation Bettencourt 
Schueller, les Assurances & Conseils Saint-Honoré, ainsi que le 
CROUS de Créteil (Centre régional des œuvres universitaires et 
scolaires) et le FSDIE (Fonds de solidarité et de développement des 
initiatives étudiantes), notre projet commun est devenu réalité.

Fruit d’un travail collectif, ce livre retraçant en image notre 
aventure est le jalon d’une démarche à laquelle, je l’espère, d’autres 
souhaiteront prendre part à l’avenir.

Sortir des sentiers battus

David Rosenberg
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Le projet

Au mois de février 2004, lors de notre cours hebdomadaire 
d’initiation à l’art contemporain, David Rosenberg, notre 
professeur, nous a parlé d’un voyage qui l’avait amené en 
Thaïlande puis au Laos.

Il nous a présenté le travail remarquable d’une femme nommée 
France Morin. D’origine canadienne et vivant à New York, cette 
dernière avait décidé de s’installer à Luang Prabang, au Laos, pour 
au moins deux années afin de se consacrer à un projet centré sur 
l’art contemporain, l’éducation, la culture et la vie quotidienne.

Souhaitant partager avec nous — ses étudiants —, cette opportu-
nité unique de travail, de rencontres et de découvertes, David 
nous a expliqué que France serait prête à nous accueillir et il 
nous a proposé une sorte de défi : serions-nous capables, tous 
ensemble, de nous donner les moyens de partir là-bas ?

Grâce à la participation active de chacune et de chacun d’entre 
nous, une association a été créée (association Loi du 1er juillet 
1901) et notre groupe de travail est devenu un espace durable 
d’action et de réflexion. Afin de rendre compte de nos aspirations 
communes, nous avons choisi comme nom : Artamplitude.

Notre premier objectif fut de réaliser un site Web afin d’y pré-
senter notre projet. C’est ainsi que nous avons obtenu le soutien 
unanime des représentants de notre université et du Département 
arts plastiques.

Nous avons ensuite consacré une période d’environ dix mois à 
la recherche de soutiens financiers et de mécènes. Nous avons 
contacté de nombreuses entreprises et fondations. Finalement, 
notre dossier a retenu l’attention de la Fondation Bettencourt 
Schueller, de sa Présidente, Liliane Schueller Bettencourt et de 
son Directeur de la communication et du développement, Jean-
Pierre Valériola. Par la suite, notre projet est aussi devenu lauréat 
de plusieurs bourses universitaires (CROUS et FSDIE). Et récem-
ment, notre projet de livre a aussi reçu le soutien des Assurances 
& Conseils Saint-Honoré et de son Président, Pierre Donnersberg.

Parallèlement à ces recherches de mécénat, notre collaboration avec 
France Morin a débuté, tout d’abord via internet. Nous avons réfléchi 
ensemble à ce que nous pourrions faire et comment nous organiser.

Le voyage

Nous avons essayé de bâtir notre projet de voyage à partir de 
valeurs universelles, en faisant du partage et de la réciprocité, le 
sens et l’énergie motrice de notre démarche.

Nous avons aussi voulu traduire notre intérêt pour l’art par des 
actions simples et concrètes à l’impact réel.

Notre voyage s’est établi d’un point de vue constructif selon 
différents axes d’échanges : humanitaire, pédagogique, culturel 
et artistique.

Nous avons réalisé une collecte importante de jouets, de 
fournitures scolaires et de vêtements que nous avons pu donner 
directement aux habitants du village de Boum Lao, grâce à la 
collaboration de Francis Engelmann (conseiller auprès de la 
Maison du patrimoine de l’UNESCO et de The Quiet in the Land) 
et celle de Laurent Martial (représentant des micro-projets de 
développement de la communauté européenne).

Nous avons également réalisé une collecte de matériel informa-
tique afin d’équiper d’une station de travail (ordinateur, scanner, 
graveur) l’École des beaux-arts de Luang Prabang. Nous avons 
aussi fait don d’appareils photographiques, de matériel de dessin 
et de peinture, de CD-Rom sur l’art et l’histoire de l’art.

Sur place, nous avons participé activement à l’ensemble des ate-
liers de l’École des beaux-arts de Luang Prabang. Les professeurs 
et les étudiants nous ont généreusement initié à leur propre 
culture et à leurs traditions artistiques, en particulier aux travers 
des diverses techniques enseignées (peinture et dessin « sur le 
motif », sculpture sur bois et modelage, laque).

Nous avons, pour notre part, organisé différents ateliers :

- initiation au multimédia (cours quotidien organisé par 
Catherine Ramus et Benjamin Chassagne : initiation à l’infor-
matique et à différents logiciels, à la photographie et à la vidéo 
numérique ; atelier-vidéo d’une journée animé par Anaïs Bourquin),

- initiation à l’internet (organisée par Catherine Ramus,  
Benjamin Chassagne et Cécile Lathuillière),

- photographie argentique (atelier itinérant organisé par Rafael Hess).

Destination Luang Prabang

Dans le but de dialoguer et de confronter nos diverses visions de 
l’art, nous avons convié tous les étudiants à des présentations 
documentées consacrées à l’art moderne et contemporain 
occidental. Celles-ci furent réalisées par Anaïs Bourquin,  
Aude François, Adèle Jeandupeux, Cécile Lathuillière, Jennifer 
Taieb, Jessy Tech et David Rosenberg.

Enfin, nous nous sommes engagés à financer une bourse d’étude 
d’une durée de 4 ans destinée à One Khong, une jeune étudiante de 
l’École des beaux-arts de Luang Prabang. Au terme de ces quatre 
années, nous lui avons fait la promesse de l’aider à continuer sa 
scolarité à l’étranger, si elle le souhaitait.

La suite...

Avant notre départ pour le Luang Prabang, David nous avait 
demandé de réfléchir au sens que nous pourrions donner à un 
voyage dans ce contexte très particulier.

Pays riches, pays pauvres, tourisme, patrimoine culturel, religion, 
globalisation… Nous d’un côté, celles et ceux dont nous ignorons 
tout, de l’autre. Et l’histoire si complexe du Laos : colonisé par 
la France, touché par la guerre du Viet Nam ; et dont aujourd’hui 
encore une importante partie de la population est marquée par la 

pauvreté et fait face à d’innombrables difficultés. Qui pourrait oser 
dire ce qu’il faut faire, dire ou penser ? Certainement pas nous, 
qui ne sommes ni des explorateurs idéalistes venus changer le 
monde ni, nous l’espérons, de simples touristes.

Notre expérience nous a simplement convaincu de l’impact positif 
du travail accompli et de l’ensemble des échanges que nous avons 
eu le privilège de vivre.

En menant à bien cette aventure collective, nous avons aussi 
appris qu’à partir du moment où nous avions un projet précis et 
clairement défini, bien des personnes ne demandaient qu’à nous 
aider et à exprimer leur solidarité.

Nous espérons que cela incitera d’autres étudiants à élaborer 
avec nous ou indépendamment de nouveaux projets d’échanges 
avec différentes écoles d’art et diverses communautés, afin que 
l’université soit concrètement un lieu d’échange et de partage 
ouvert sur le monde.

Anaïs Bourquin, Benjamin Chassagne,  
Aude François, Rafael Hess, Adèle Jeandupeux, 
Cécile Lathuillière, Renata Manso,  
Maya Mizrahi, Catherine Ramus, Jihane Soua, 
Jennifer Taieb, Jessy Tech, Romain Terrière.
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Being humble 

In April and May 2005, a group of students and their professor 
from the Université de Paris 8 Vincennes – Saint Denis visited 
Luang Prabang to participate in The Quiet in the Land. In January 
2006, a second group of students and faculty, from the School of 
the Art Institute of Chicago, visited the city.

In “F Newsmagazine”, a student journal of art, culture, and poli-
tics, Marlena Bishop, one of the students from the School of the 
Art Institute of Chicago, wrote an article about her experience 
entitled “A Tourist Sticks Out in Laos—Seeing Past the Poverty”. 
She concluded the article by writing: “It was impossible to try to 
fade into the background because I can’t change who I am. Instead 
I accepted the complexity of the differences between Lao people 
and me. I set aside all of my knowledge of the current situation: 
the capitalism and tourism, war and the political and social injus-
tices of Lao history, the relationship of UNESCO and The Quiet in 
the Land projects to tourism and cultural preservation. And saw 
the Lao people as themselves, not as people inflicted by global 
conflict and injustice. It was a process of removing the lenses  
I used for judgement and evaluation. I quit trying to compare them 
with the rest of the world and everything that I believed to be fair. 
And I started listening instead of speaking. Only then could I see, 
hear and feel the true nature of Luang Prabang. Perhaps this is 
what participating in The Quiet in the Land project is like, being 
humble amongst a field of culture and knowledge.”

“Being humble”, a sentiment that other students shared, is one 
of the central precepts of The Quiet in the Land, which is guided 
by the conviction that the practice of art, broadly defined, offers 
both individuals and communities—including the poor, the dis-
enfranchised, and others who have been adversely affected by 
globalization—the potential to acknowledge for themselves the 
dignity of the activities of everyday life; to understand more 
deeply the relevance of preserving and adapting their cultural 
heritage to the challenges they face in the 21st century; and to 
build the capacity for transforming their lives for the better by 
harnessing the undertapped power of the creative spirit.

One of our goals in welcoming students to Luang Prabang was to 
confront them with that zone of potentiality in which the rela-
tionship between contemporary life and art can be productively 
renegotiated. Specifically, we hoped that through this experience, 
they would gain a more complex understanding of the essentially 
spiritual nature of artmaking—of a conception of art rooted in 
the cultivation of the creative spirit that lies within everyone as 
a powerful agent of both personal and social transformation. We 

hoped that they would see, as the artist Chen Zhen said, that The 
Quiet in the Land is not only a project, but a way of life, and that 
art must not only be made by the hands, the eyes, and the intel-
ligence, but mostly by the heart.

That, yes, it is about being humble amongst a field of culture and 
knowledge.

France Morin 
Luang Prabang, August 1, 2006

Thoughts about the students 
from France

Education and research are the essential foundations for the cultural 
and social progress of students, intellectuals and researchers. 

The fact of being a student implies the thirst for learning and 
knowledge not only in the native country but also abroad. 

Last year, the students from France studied the art and culture 
of Luang Prabang at the School of Fine Art. Their stay led to the 
consideration of a new method of cultural exchange between 
students from Laos and from France. 

I felt particularly honoured by their presence here. Their inter-
est in Lao art and culture greatly encouraged the students of this 
country, particularly those of the Luang Prabang School of Fine 
Art. For them too, it was a new stage, enriched with learning.

I am happy to take this occasion to express to all involved my 
profound gratitude.

Bounkhong Khutthao 
Deputy Director 
Department of Information and Culture 
Luang Prabang

Appointment with Utopia

Confusion, surprise and anxiety perhaps—it is not difficult 
to imagine the reaction of some people and the question that 
immediately comes to their mind: what are these students doing? 
They belong to a university whose official address is 2, rue de la 
Liberté, at Saint Denis, in the French department of Seine Saint 
Denis—known to its inhabitants by the number ninety-three, or 

“nine-three”, depending on their mood or disdain; yes, what could 
such students be doing at Luang Prabang, at the merging of the 
Mekong and the Nam Khan rivers? One can imagine the objections 
—“Do they know what they have let themselves in for?”—and the 
concern that this might not be the simplest way of finding their 
way on the job market. Adding that coherent argument and good 
reason require... This could be followed by a list of technocratic, 
educational and administrative necessities. Let’s skip all that. 

Bothering to verify that “contemporary art” is not just a very 
official and very westernized label of origin which only concerns 
the market of western art itself and what it rehabilitates and pro-
motes; to verify that art can also hold a dialogue with spirituality, 
beyond the liturgies imposed by religions; to verify again that it 
can be—that it is—the essential sap which alone is capable of 
resolving the misunderstanding between men and women who do 
not have the same language, nor the same rituals, nor the same 
memories or dreams; to verify that engaging in any profession 
concerning art is to be involved, year after year, with knowledge 
and surprise, always having to satisfy a curiosity which cannot 
be satisfied; to verify that the beauties of the world, the most 
ancient and the most recent, are the most diverse and are always 
the “best expression that we can give of our dignity”: is this 
irrelevant?

Affirming that the most complete teaching of art can and must 
provoke passion, that this teaching can and must show how this 
passion is demanding in the extreme and that it will invent the 
means of sharing, that this teaching’s sole ambition is to allow 
one to leave the beaten track because one is sure of one’s refer-
ences: is this irrelevant?

Then comes the implacable objection, like a disillusioned sigh: 
“It’s a Utopian dream!”

Have art and the arts ever been anything else?

Pascal Bonafoux

Off the beaten track

In the preface that she wrote for this book, France Morin quotes 
Chen Zhen (Shanghai, 1955 - Paris, 2000). This reminded me that 
it was while preparing a book on this remarkable man and artist 
that I had the luck to meet her. 

In 1993, France was the first curator to organize an important 
museum exhibition at New York for Chen Zhen. A short time later, 

she decided to leave the world of museums and of publishing in 
order to devote herself to a free and nomadic experience which 
she called: “The Quiet in the Land”. She wanted to create a space 
of sharing and cooperation between contemporary artists and 
members of particular communities. These meetings would 
encourage participants to imagine differently the relationship 
between contemporary art, spirituality and everyday life. 

In 1995, she worked with the members of the Shaker commu-
nity of Sabbathday Lake (Maine, USA) and in 1998 she worked 
at Salvador de Bahia in Brazil, with Projecto Axé, an association 
dedicated to the protection of children. On both occasions, 
many artists came to work and share for lengthy periods the 
everyday life of their hosts.

During her trips, France stayed at Luang Prabang, the ancient capital 
city of Laos which is on a peninsula at the meeting of the Mekong 
and the Nam Khan rivers. She decided that it would be in this town, 
which was put on the UNESCO world heritage list in 1995, that the 
third part of this singular adventure would take place.

This exceptional project, entirely imagined and set up by 
France, brought together, over a period of two years, nearly 
thirty researchers and teachers from Asia and elsewhere, with 
such important artists as Marina Abramovic, Janine Antoni, 
Hans Georg Berger, Carol Cassidy, Cai Guo-Qiang, Ann Hamilton, 
Manivong Khattiynalath, Dinh Q. Lê, Jun Nguyen-Hatsushiba, 
Shirin Neshat, Vong Phaophanit, Allan Sekula, Shahzia Sikander 
and Rirkrit Tiravanija

She asked me to join her there on a preparatory trip. I discov-
ered Laos, Luang Prabang and the complex requirements of 
such a project. While I was there, I thought about my stu-
dents. I absolutely wanted to let them share in what I was  
experiencing then. 

The Luang Prabang School of Fine Art, the University of Chiang 
Mai and The School of Art Institute of Chicago participated in 
the project, and I wanted to associate the University of Paris 8 
Vincennes – Saint Denis—the university for which I worked. 

Once back at the university, I discussed the project with univer-
sity staff and presented the work and method of France Morin to 
my students. I suggested that those who were interested should 
consider their own motivations and think about the human and 
educational interest that such a study trip could have in this 
part of the world where such issues as globalisation, cultural 
heritage and inequality are so crucial. 

I received many excellent candidatures, and it was sometimes 
very difficult to make selections. For practical reasons, and in 
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We collected much computer material so as to set up a work 
station (computer, scanner and CD-burner) at the Luang Prabang 
School of Fine Art. We also donated cameras, drawing and paint-
ing material and CD-ROMs on art and the history of art.

Once there, we participated actively in all the workshops of the 
Luang Prabang School of Fine Art. The teachers and students kind-
ly initiated us to their artistic culture and traditions, particularly 
through the diverse techniques taught (painting and drawing 
from life, wood sculpture, modelling and lacquer work).

And we also organized several workshops: 

- initiation to multimedia (daily classes organized by Catherine 
Ramus and Benjamin Chassagne: initiation to computers and 
software, photography and digital video; a one-day video work-
shop by Anaïs Bourquin), 

- initiation to Internet (Catherine Ramus, Benjamin Chassagne 
and Cécile Lathuillière), 

- photography using film (mobile workshop organized by 
Rafael Hess). 

In the aim of confronting and discussing our diverse visions of 
art, we invited all the students of the School of Fine Arts to docu-
mented presentations on modern and contemporary art in the 
West. These were undertaken by Anaïs Bourquin, Aude François, 
Adèle Jeandupeux, Cécile Lathuillière, Jennifer Taieb, Jessy Tech 
and David Rosenberg.

Finally, we committed ourselves to financing a study-bursary 
of four years for One Khong, a young student of Luang Prabang 
School of Fine Arts. We also promised to help her continue her 
studies abroad after the four years if it was her wish.

And then...

Before our departure for Luang Prabang, David asked us to think 
about the sense we could give to the trip in this very particular 
context. 

Rich countries, poor countries, tourism, cultural heritage, religion, 
globalization... Us on one side, those who we know nothing about, 
on the other. And the complex history of Laos: colonized by France, 

affected by the war of Viet Nam; a country in which a large part of 
the population is marked by poverty, and faces innumerable diffi-
culties. Who would dare say what should be done, said or thought? 
Certainly not us, who are, we hope, neither ordinary tourists nor 
idealistic explorers trying to change the world.

Our experience simply convinced us of the positive impact of the 
work accomplished and of all the exchanges that we had the privi-
lege to be part of. 

Through this collective adventure, we learnt that from the moment 
that we had a precise, clearly defined project, many people ask for 
no more than to help us and to express their solidarity. 

We hope that this will encourage other students to develop, 
with us or independently, new exchange projects with other art 
schools and diverse communities, so that the university becomes 
a real place of exchange and sharing, open to the world. 

Anaïs Bourquin, Benjamin Chassagne,  
Aude François, Rafael Hess, Adèle Jeandupeux, 
Cécile Lathuillière, Renata Manso, Maya Mizrahi, 
Catherine Ramus, Jihane Soua, Jennifer Taieb, 
Jessy Tech and Romain Terrière.

agreement with France, I decided that the group should consist 
of fourteen persons. From our first meetings, I felt that there was 
a strong bond uniting the group and that by thinking and acting 
together, anything would be possible. 

The students and I were determined to participate in France’s 
project, and we set up an association and a website so that people 
could follow the various stages of preparation of the project. 
Seeing the work that we had done, France generously accepted to 
open the doors of The Quiet in the Land to us. 

After a year of preparation, and thanks to the generosity and con-
fidence of the Bettencourt Schueller Foundation, the Assurances 
Saint-Honoré and the university bodies (the CROUS of Créteil and 
the FSDIE - The solidarity and development fund of student initia-
tives), our shared dream became reality.

This book is the fruit of collective work; it recounts through ima-
ges the adventure and has, I hope, established a certain procedure 
and blazed a trail for others to follow.

David Rosenberg

Destination Luang Prabang

The project

In February 2004, during our weekly class “Initiation to contem-
porary art,” David Rosenberg, our teacher, spoke of a trip he had 
taken to Thailand and Laos.

He told us about the work of a remarkable woman called France 
Morin. Of Canadian origin and living in New York, she had 
decided to stay in Luang Prabang, Laos, for at least two years to 
devote herself to a project based on contemporary art, educa-
tion, culture and daily life.

Wanting to share with us – his students – this unique op-
portunity for work, meetings and discovery, David explained 
that France would be willing to work with us and he set us a 
challenge: would we be able, as a group, to secure the means 
of getting there? 

Thanks to the active participation of each of us, an association 
was set up (association authorized by the law of 1st July 1901) 
and our working group became a permanent space for action 
and reflection. In order to declare our shared aspirations,  
we chose the name Artamplitude. 

Our first objective was to set up a website to present the 
project. This is how we obtained the unanimous support of the 
representatives of our university and of the department of 
Plastic Arts. 

Then for about ten months we went in search of financial support 
and sponsors. We contacted many enterprises and foundations. 
Finally, our project came to the attention of the Bettencourt 
Schueller Foundation, of its President, Liliane Schueller 
Bettencourt and its Director of communication and development, 
Jean-Pierre Valériola. After that, the project received several 
university bursaries (CROUS and FSDIE). Recently, our project 
for a book received the support of Assurances & Conseils Saint-
Honoré and its President, Pierre Donnersberg.

While we were searching for sponsors, our collaboration with 
France Morin began, at first via Internet. We discussed what we 
could do and how to get organized.

The trip

We tried to construct our travel project on universal values; 
“sharing” and “reciprocity” came to represent the sense and 
driving force of the project.

We also wanted to express our interest for Art by simple, concrete 
actions having a real impact.

Our trip developed along various vectors of exchange: humani-
tarian, educational, cultural and artistic.

We collected a great number of toys, school equipment and 
clothes which we gave directly to the inhabitants of the village of 
Boum Lao, with the help of Francis Engelmann (consultant for the 
UNESCO-inspired Heritage House and The Quiet in the Land) and 
of Laurent Martial (the European Community representative for 
micro projects development).
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dko4jv,8q;
g,njvgfnvo g,lk c]t gfnvorbfltrkxu @WW& 7tot lbdlk 
c]t 76 0v’,tsk ;yfmtpkw] xkiu ) c;’ c-o{c-‘gfuou 
(Vincennes – Saint-Denis) wfhgfuomk’wx g,nv’s^;’rit[k’ 
djP;da[ ;q’dko « gfy 7vpvyogfyc]o » (The Quiet in the 
Land). gfnvo,qddtik xu @WW* 8+,k 7totlbdlkc]t76 0v’ 
lt4k[ao lyo]txtde 0v’-ydk3d (Chicago) d+wfh gfuomk’ wx 
g4y’s^;’rit[k’ g-ajo fP;daoD
.o ;kitlko gv2 ou; ,kdk1uo (f news magazine) 0v’ 
lt4k[ao lyo]txtde Chicago ok’ ,kd]uok [ulq[ (Marlena 
Bishop) wfhdjk;g4yj’ 7;k,xtlq[xtdko 0v’]k;w;hfaj’oU G 
« 7qomjv’mjP; mujlhk’ 7;k,c8d8jk’ muj xtgmf]k; { 
gfuomk’wx .dh 7;k,9qo »D ]k;wfh-E4hkp [qf7;k, 
0v’]k; 3fpdjk;;jk G 0hvp[+lk,kf xtfa[380v’0hvp 
.shg0Qk da[ lyj’c;f]hv, 0v’ ltrk[mhv’4yjowfh 
c8j0hvppv,Ia[ 7;k,c8d8jk’ ]tsj;k’0hvpgv’ c]t 
7qo]k;D 4hkskd0hvplk,kf [+pv, s;o7nfg4y’ m5dlyj’1jk’ 
muj0hvpIPoIh6 da[xtgmf]k; G [aoskg’yo7e c]t [aosk 
mjv’mjP;F gludlq’7k, c]t 7;k,vtp5f8yme mk’fhko 
la’7q,c]tdkog,nv’ mujwfh,u,k.oxtsa;flkfF dyf9tdko 
0v’ ltstxt-k-kf rhv,fh;p 37’dko mjv’mjP; c]t 
dkoIadlk ,=itfqd ;afmtokma, 0v’ The Quiet in the 
Land, g,njvoAo 0hvp9tgsao7qo]k; 1jk’cmh9y’ [+c,jo7qomuj 
xtlq[7;k, vtp5f8yme c]t xtlq[ c8j 7;k, /nfg7nv’ 0v’ 
lt4kotdko 3]dD g,njvgsaofaj’oAo 0hvp9bj’wfh rtpkpk, 
[+xP[mP[ 7qo]k; .ljda[ 7qovnjoM1j6.o3]d c]h;9bj’wfh4yh,glap 
lyj’muj0hvp g7up7bf;jk ,ao4nd8hv’D cmomuj 9tg;Qks^^kp 0hvpwfh 
rtpkpk, 2a’g0qkg9QkD
s^a’9kdoAo 0hvp9bj’ wfhgsaoF wfhpyoF wfhIh6lbd c]t wfhg0Qk.9 
g4y’ lj;og]ydc][ 0v’ g,nv’ s^^;’rit[k’D 0hvp7bf;jk 
dkoxtlko’ko da[ « The Quiet in the Land » vkf9tc,jo 
lyj’oU G gIqk7;o ,u 7;k,4jv,8q; mhk,dk’ ;afmtotme 
c]t 7;k,I6hD dkoIh6lbd4jv,8q;oUF 3fp,udko gsaorhv, 9kd 
oadlbdlk m5d7qoF c,joly’ le7aomujl5f 0v’ 95f\kpxkpmk’ 
0v’ 37’dko « The Quiet in the Land », -bj’coj.9 ;jk rNo4ko 
mk’dyf9tdko vaodh;k’0;k’ 0v’rtcod lyo]txtde 
9t-jvpm5dM7qo c]t m5dMd5j,7qo { g4y’9t c,jozh6m5d9qoF 
9tc,jo dj5,gzqjk-qo muj0kflyfmy c]t zh6muj4nd zqolt4hvo vao[+fu 

9kddko rafmtok3]d { .shIh6lbd .olj;og]yd 0v’g0qkg9Qk  
g4y’ dPf8ylad 0v’dko fegouo -u;yf xt9e;aoF .sh4n3vdkf 
Ia[gvqk 7;k,le7ao 0v’dko xqdxadIadlk ,=itfqd ;afmtotme 
c]t xtfa[8q; g0Qkda[-j;’ laf8tsa;f muj @!F maj’oU grnjv-jvp 
.sh-u;yf 0v’g0qkg9QkoAo fu0No 3fp.-hdkov5fq,7t8y mk’fhko 
co;7yf xtfyflhk’ .shs^^kp 0Bodj;kgdqjkD
obj’.o95fxtlq’ 0v’r;dgIqk 3fpmuj ,udkolerao da[ oadIPo 
ŝ̂;’rit[k’oU d+grnjv mP[mP, 7;k,Ih6 7;k,lk,kf 
0v’g0qkg9Qk fhko luo]txtde c]t dkofegouo -u;yf 
.op5d.\jD co;7yfoU [=rP’c8j9t-jvp .hsg0qkg9Qk lk,kf 
1aj’g4y’ 7;k,gxao9y’ 0v’ lyo]txtde m+oAo { mkfcmh 0v’ 
lyo]txtde ,u IkdgsQ’k ,k9kd Iuf7v’ c]t ;afmtotmeF 
m5dM7qo ,ug7njv’,n vaocI’dhkoU grnjvxjPoltrk[ 0v’8q;gv’ 
c]t la’7q,wfhD mujl5f c,jogrnjv .shg0qkg9Qk Ih6;jk « The Quiet 

in the Land » [+gxaorP’c8js^^adl6f ltoufobj’ m+oAo c8jpa’c,jo 
]t[P[dko 0v’dko fegouo-u;yfD ;y-k ;y9yf8tde [+c,jo 
.-h,n .-h8k c]t .-hlt8yxaopkm+oAo c8jltgrktc]h; 
c,jo.-h sq;.9gxao.sjp g\nvofaj’mjko g-ao g1ao (Chen 

Zhen) wfhg7updjk;w;hD c,jocmh r;dgIqk7;o ,u 7;k,4jv,8q; 
mhk,dk’ ;afmtotme c]t 7;k,I6hD 
2ai’g-y ,=ci’ (France Morin)

s^;’rit[k’ ;aomuj ! gfnvoly’sk xu @WW*D

7;k,I6hlbd8+mu,’kooadlbdlk{,tsk 
;yfmtpkw]{xtgmf/t]aj’
dkolbdlk 7Qo7h;k c,joxaf.9 mujle7aoF le]a[oadlbdlkF xaopk-qoF 
oadIPoI6hm5d7qo [+;jk 9tgxaodkolbdlk mk’fhko dkorafmtok 
glf4tdyfF ;afmtotme{la’7q,D d+]h;o c8j,u7;k,\kp 
7;k,le7aoD 7e;jk oadlbdlk 8hv’gxao zh6-vdI6hm5d1jk’ 
oa[ma’ 7;k,I6h 1j6rkp.oxtgmf d+7n lyj’.\jM1j68jk’xtgmfF 
oUc,jolyj’mujoadIPoI6h 9t8hv’wfh gvqk.9.ljD 7nfaj’ .oxumujzjko,koU 
mu,’ko oadlbdlk ,tsk;yfmtpkw] 9kdxtgmf/t]aj’ wfh7Qo7h;k 
djP;da[lyo]txt c]t ;afmtotme 0v’-k;s^^;’rt[k’ 
1j63I’IPo;y9yf8tlyo rkdg|nv mujs^^;’rt[k’F luj’gsqjkoU 
gxao[kfdhk;vao.\j .odko c]dxjPo dyf9tde ;afmtotme 
0v’7qo Ij5o|5j, ]tsj;k’ oadlbdlk]k; c]t oadlbdlk 
/t]aj’D zjkodko,k 7Qo7h;k 0v’ oadlbdlk ,tsk;yfmtpkw] 

xtgmf/t]aj’ 7A’oU 0hkrtg9Qk ,u7;k,rkdr6,.9 gxao1jk’pyj’ 
mujgsao;jk oadlbdlk 8jk’xtgmf pa’,u 7;k,lqo.9 8+lyo]txt 
c]t ;afmtotme 0v’]k; c]t d+gxao cI’[aofko.9luj’|bj’ 
mujgIaf.shoadlbdlk]k; wfh,u7;k,8A’|hk 8+s^^adl6f dkoIPo 
0v’8qoF g;Qkltgrkt c,jooadlbdlk 0v’ 3I’IPo;y9yf8tluo 
0v’ c0;’rkdg|nvF mujwfhIa[ [qfIPo vao.\j c]t 
wfhxa[x5’75ootrk[ mk’fhko 7;k,Ih68jk’M .shcdj8qogv’ 
0Novud [kfdhk;|nj’D
mhkpoU 0=ltcf’ 7;k,0v[.9 gxao1jk’l6’ 8+mu,’ko faj’djk; 
muj,u7;k,lqo.9 8+ ;afmtotme c]t lyo]txt 0v’]k;D
s^^;’rt[k’ ;aomuj !(D )D @WW*
Iv’sq;|hkrtcod4tcs^^’0jk; c]t
;afmtotmec0;’s^^;’rt[k’
mjko [5o7q’ 75fmhk;

oafrq[da[7;k,7yf/ao
7;k,8njog8AoF 7;k,xts^k̂f.9 s^^nvkf9tc,jo 7;k, da’;qoF 
gIqk9t7nf wfh’jkpMg4y’ mjkmu 0v’7qo]k’7qo rhv,fh;p 
7e4k, 0v’g0qkg9Qk ;jk G oadldblk 0v’ ,tsk ;yfmtpkw] 
c-‘gfuou (Saint Denis) 4t|qo ]uc[dg8 g]doEg[u @ (2 rue 

de la Liberté) g0f _# s^^n _}# { 9trkdaowx ,u ;Pdvao.f 
mujg,nv’s^^;’rit[k’ ]tsj;k’ xkdoE7ko c]t oE0v’ L 
r;dgIqklq,,5fwfh g4y’dkoxtmh;’ c]t dkodjk;9k 
0v’]k’mjko « g0qkg9Qk9trkdao wxgIafsaP’1j 6mu jsAo L » 

,u.z 9t7nf gxaosj;’cfj;jk 37’dkooAo 7;o9t8hv’ -jvp.sh 
g0qkg9Qk wfh,u ;Pd’ko dkome rkp0hk’|hk L c]t[k’7qo 
d+7q’ vhk’s^^ad4ko w;hdjvo;jk 37’dkooAo 9tg4y’ 95f\kp 
d+7;o,uDDD s^^n9egxao8hv’,u ]kpdko [ao-u ;y-k-jk’8jk’M 
0v’zh6 -P;-ko wxrhv,D
dko-vd.shg0Qk.9;jk dyf9tdko8jk’M fhko lyo]txtde 
ltw\xaf95[aojoU [+wfhc,jo 0v’9egrkt le]a[ -k; 8kg;o8qdF 
dkoru9kitok g[uj’;jk lyo]txtde c,joly’ mujg|nvdj;k 
lkflt|kwxvud ,aoc,joly’muj lk,kf-jvp .sh,to5f-kf 
ma’,;o muj[+ xkd rklkfP;dao [+,u meoP,c]tIuf7v’7ndao 
[+,u 7;k,-q’9e c]t [+,u 7;k,w/j/ao 7nfP;dao lk,kf 
g0Qk.9 -bj’dao c]tdao wfhltg\uF dko9kitwog[uj’;jk 

;Pd’ko.fM d+8k, /jkp ;y9yf8tde c,jo ;Pd’ko 
mujlYol5f[+gxaoF dkolv[l;o g[yj’;jk 7;k,’k, 0v’3]doU 
9tc,jo c8jltw\[6Iko s^^n9tsk d+gduf0Bo.dhMoU d+8k, 
9t,u7;k, c8d8jk’dao c]t gxao « ly’mujg]uf mujl5f le]a[ 
pqflad c]t dPf 0v’gIqk »F dko7bfc[[oU 9tc,jodko 
glupg,up[+ L
skdgIqkg;Qkwfh;jk dkolbdlk /jkp ;y9yf8tde gxaodko gIaf 
.shgIqk 8yf.9 c]t dkolndlkoU 9tgIaf.shgIqk ,u oE.9 
c[j’xao -jvp.sh gIqkrQovvd9kd lkpmk’ vao 7a[c7[ 
0v’-u;yfD dko7bfc[[oU c,jodko glupg,up[+ L  dko8v[38h 
0v’s^^kpMmjko d+,u0No maomu G 
« lyj’oAo ,aogxaorP’ 7;k,/ao KDDD »
lyo]txt g7upc,jo co;vnjo[+ ovd9kd 9tc,jo 7;k,7yf/ao L
xkldko 3[ok26 (Pascal Bonafoux).

glAomk’lkp.\j
.orkd 7eoe 0v’xN,sq;oU ok’ France Morin wfhdjk;g4y’ 
mjko Chen ZhenD fh;pgsf;jk 0hvpgv’ d+de]a’ 0PoxN, 
djP;da[ lyo]txtdvo zh6fq’fa’zh6oUgv’ 0hvp9bj’ wfh,u3vdkf 
me7;k,Ih69ad da[ok’D
g,njvxu 7Dl !__# France gxao7qo zh6mevyf mujwfh9af8A’ gzupczj 
.sh7qoI6h djP;da[ mjko Chen Zhen mujs= ryryfmtrao 0v’g,nv’ 
ou;1Hvd (New York). s^a’9kdoAoc]h; ok’9nj’ wfh8aflyo.9 
8u8q; vvdsjk’ 9kd ;q’dkooU grnjv9twfh gfuomk’lkp.\j 
8k,-v[.9 0v’ok’ c]h;ok’9nj’wfh8A’ vq’dko The Quiet 
in the Land 0BoD ltgrktok’c]h; 37’dkooU c,jo le]a[ 
c[j’xao 7;k,7yfgsao c]t Ij;,w,hIj;,,n ]tsj;k’ oad 
lyo]txtdvo8jk’M c]t grnjvryl6fg[yj’ 7;k,lerao ]tsj;k’ 
lyo]txtde ltw\.\j -u;yfxt9e;ao c]t 7;k,g-njv4n fhko 
lyo]txt;yfmtpkD
g,njvxu 7Dl !__& ok’wfhwxIj;,,nda[7ot g-dgdu la[[kdgf 
g]d ]afg,o ltsk]af vtg,iydk (Shakers de Sabbathday Lake 
– Maine, USA) c]t xu 7Dl !__) ok’wfh wxgIaf ;Pd muj 
-ko;kfvd gfy [kvuvk mujxtgmf g[i-uo (Salvador de Bahia 
au Brésil) da[ lt,k7q, xhv’daogfad 3xig138 vadg- (Projeto 
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Axé). c8j]tgmnjvoAo oad lyo]txtdvo s^^kpMmjko wfhg0Qk,k 
xtdv[lj;ooe grnjv c[j’xao dko gxao1j6 0v’g0qkg9QkD
.ow]pt dkogfuomk’ lkp.\j 0v’ok’F France wfh,kIvf 
s^^;’rit[k’ g,nv’s^;’gdqjk 0v’]k; -bj’8A’1j6 ]tsj;k’ 
xkdc,joE7ko c]t c,joE0v’D ok’wfh 8aflyo.9 ;jk 
95f9A’0v’ok’ 7A’mujlk,oU 9t8hv’c,jo g,nvs^^;’rit[k’ 
g,nv’muj4nd xtdkf .shgxao ,=itfqd3]d 9kd vq’dko 
lkstxt-k-kfD
37’dkovaole7aooU gduf0No fh;poEw,hoE,n 0v’ok’gv’ c]t 
8ts^^vfg;]k lv’xumujzjko,k oad7Qo7h;k rhv,fh;p 7tot76 
,k9kd gvg-ap c]t mqj;m5d,5,3]d rhv,fh;p oadlyo]txt 
vaole7aog-ajo ,kiuok vk[ik3,;yd (Marina Abramovic), 1kouo 
va’38ou (Janine Antoni), saol% 1vdc[dg1 (Hans Georg Berger), 

dk3io dkllufu (Carol Cassidy), dkp d6p3v{duva’ (Cai Guo-

Qiang), vko Ik,uo8qo (Ann Hamilton), ,tou;q’ dyf8ypk]kf 
(Manivong Khattiynalath), fyo dDg] (Dinh Q. Lê), 9j5o ‘hPo{safl5 
-u[k (Jun Nguyen-Hatsushiba), -yiyo go-af (Shirin Neshat), 

;q’ grQkrkoyf (Vong Phaophanit), vk]ao gld5]k (Allan Sekula), 

-k1uvk lydaocfd (Shahzia Sikande) c]t iPddiyf 8yik;koy1k 

(Rirkrit Tiravanija), d+wfh,kIj;, ;Pdda[ok’ 1jk’[+0kfD
ok’wfhIPdIhv’ g4y’0hvp grnjv9twfh-jvp ;Pddko8jk’MD 
0hvp9nj’ wfh,k I6h9ad gxao7A’mevyf da[ xtgmf]k;F ŝ;’rit[k’ 
rhv,fh;p 7;k,lt]a[-a[-hvo 0v’ 37’dko0v’ok’D g,njvg;]k 
0hvp1j6 ŝ̂;’rit[k’ 0hvp 7nfIvf oadIPo 0v’0hvpŝ̂kpD 
0hvp1kdc[j’xao lyj’muj0hvp rq[r=h oUda[g0qkg9QkD
g,njvgsao ;jk 3I’IPo ;y9yf8tde s^^;’rit[k’F ,tsk 
;yfmtpkw] -P’.\j c]t lt4k[ao lyo]txtde -ydk3d 
wfhg0QkIj;, .o37’dkooU 0hvp9bj’ 1kd9t.sh ,tsk 
;yfmtpkw] xkiu ) c-‘gfuou { (Saint Denis) -bj’0hvp 
lvo1j6fP;oU g0Qk xtdv[lj;ooeD
g,njv0hvp da[7no,k /iaj’glf 0hvpwfh[vd 7;k,8A’.9 
0v’0hvp 8+7tot Ia[zyf-v[ 0v’ 37’dkooU/a’ rhv,ma’ 
wfhg]qjk 95fxtlq’ c]t  dkofegouo ;Pd’ko 0v’ ok’ France 

Morin lj6 oadIPo 0v’0hvp 2a’oeD 0hvpwfhcotoe .shg0qkg9Qk 
7bfg4y’ zqoxt3spf 0v’ dkogfuomk’ grnjvwxlbdlk 
.orkdrbhocsj’oU -bj’[aosk djP;da[ dkorafmtok3]d  c]t 
,=itfqd ;afmtotme pa’ de]a’ IhvoIqo1j6D

sa^^’9kdoAo 0hvpwfhIa[ leo;o 0v’zh6lt,ad le]a[ 37’dkooU 
1jk’s^^;’s^^kp c8jgrnjv 7;k,g\ktlq, 0v’ dkogfuomk’ 
0hvp9egxao 8hv’0afg]nvd gvqkrP’ !$ 7qoD g,njvr;d0hvp 
xt-5,daogmnjvmevyf 0hvpIh6lbd;jk ,ulyj’.fluj’onj’ vao]nd-bj’ 
f6ffb’.9 r;d0hvp c]t 4hkskd r;d0hvp rhv,daoxh5,]5,dao 
-vdsk m5d;ymumk’ grnjv37’dkooU m5dlyj’1jk’ d+9tgxaowxwfh 
8k,7;k, 7kf\kpD
phvo1kd9t.sh 37’dkooU ]5]j;’ wx9qog4y’95f\kp 
8k,7;k, 8A’.9 r;d0hvp9nj’ rkdao 8A’lt,k7q,0Bo 3fp9af 
.sh,u g;[w-j (Site Web) grnjv8yf8k, dko xtlko’ko c]t 
dkodtdP,8jk’M .odkogfuomk’D g,njvgsao gxaofaj’oAo ok’ 

France 9bj’wfhgxufxt86 The Quiet in the Land .shr;d0hvpD
r;d0hvp wfhrkdaoshk’sk gdnv[g;]k onj’xu zqol5fmhkp 
37’dko 0v’r;d0hvp 9t dkpgxao 7;k,9y’wfh d+phvo 
dkow;h.9 c]t vh6,-6m5dM1jk’ 0v’vq’dko g[f8a’d;d  
-6og]u (Bettencout Schueller) c]t [=iylafxtdaowr c-‘{3v3ogi 

(Assurances & Conseils Saint-Honoré) rhv,fh;p dkol5dph60v’ 
7i6l mujg0fg,nv’ gdiw8{l6odk’-j;pgsn^^v mhv’4yjooadlbdlk 
(CROUS de Créteil - Centre régional des œuvres universitaires et 

scolaires) c]t vq’dko lqj’glu, co;7yfoadlbdlk (FSDIE-Fonds 

de solidarité et de développement des initiatives étudiantes). 

xbh,sq;oU gxaozqo’ko 0v’ lj;oI;, c]twfhdjk;g4y’ { 
xtdv[wxfh;pI6[ { djP;da[ dkogfuomk’ 0v’r;d0hvpD 
0hvp sa;’ ;jk 7q’9t,u s^^kpMmjko g0Qk,k Ij;,oe r;d0hvp 
.o0Ao8+MwxD
fk;yf 3ig-aoc[d (David Rosenberg) 

,6j’|hklj6ŝ̂;’rit[k’
37’dkogfuomk’
g,jnvgfnvod5,rkxu @WW$ mujzjko,k 8vomuj r;d0hvp de]a’IPo 
lyo]txtde mjko David Rosenberg 76lvo 0v’r;d0hvp 
wfhg]qjkg]Nv’ dkogfuomk’0v’gryjo wxmuj xtgmfwm c]t 
xtgmf]k; lj6r;d0hvp2a’D
gryjowfhg;Qkg4y’zqo’kovao|hk-q,g-up 0v’ok’ France MorinD 
ok’gxao7qo ,k9kd xtgmf dkokfk c]t vkwl1j6 mujg,nv’ 

ou;1HvdD xaf95[aooU ok’wfh 8aflyo.9 8A’95f1j6 s^^;’rit[k’ 
xtgmf]k; 1jk’|hvplv’xu grnjv fegouo37’dko 0v’ok’ 
djP;da[ lyo]txtF dko lbdlkF ;afmtokme c]t -u;yf 
dkogxao16jD
mjko fk;yf 1kdc[j’xao 7;k,xtlq[xtdko 0v’gryjo 
da[r;d0hvp c]twfh[vd ;jk ok’ France rhv,c]h; muj9t 
8hvoIa[ r;d0hvp mjkowfhdjk; ;jk G r;dgIqk 9t,u ;ymumk’ 
.f grjnv9t gfuomk’ wxIvfrh5owfh L
phvo7;k,[kd[ajo c]t 7;k,8A’vqd8A’.9 0v’\qf m5dM7qo 
r;d0hvp9nj’rkdao8A’ lt,k7q,onj’0Bo Xlt,k7q, -bj’1j6rkp.8h 
dqf\kp ]q’ ;aomuj ! gfnvod=itdtfk 7Dl !_W!? 
s^^a’9kdoAo r;d0hvp9nj’wfh xtlko’kodao .ofhko8jk’M 
gxao8Qo,kF r;d0hvp rkdao8A’-nj lt,k7q, 0v’r;d0hvp 
;jk G vkdvexu]86f (Artamplitude). 

95f\kp 0Aomevyf0v’r;d0hvp c,jolhk’ g;[w-j (Site Web) 
grnjv8yf8k, c]t [ao]tpkp g4y’37’dko rhv,fh;p 95f\kp 
xkpmk’ 0v’r;d0hvpD zqo’ko38oU -jvp.sh r;d0hvp 
wfhIa[7;k, lt|a[lt\6oc]tvh6,-6 9kd zh6Ia[ zyf-v[ 
0v’,tsk ;yfmtpkw] 0v’r;d0hvp rhv,fh;p rtcod 
;y9yf8tde xAoI6[D
s^a’9kdoAo r;d0hvp wfh.-hg;]k g4y’xt,ko ly[gfnvo 
grnjv -vdsk zh6v5[xt4e7E-6 mk’fhkola[lyoD r;d0hvp 
wfh8yf8+da[ s^^kp[=iylaf c]t vq’dko8jk’MD zqol5fmhkp 
vq’dko Bettencourt Schueller oe|hk3fp mjkoxtmko ]u]Po 
-6og]u g[f8a’d;d (Liliane Schueller Bettencourt) rhv,fh;p 
mjkozh6veo;pdko fhko rafmtokc]tla’7q, mjko 1a’{xucvd 
;kg]iu3v]k (Jean-Pierre Valériola) gxaozh6Ia[vh6,-6D 8+9kdoAo 
37’dko 0v’ r;d0hvp d+wfhIa[ 7;k,v5f|6o9kd vq’dko 
CROUS c]t FSDIE 3fp,u mbolbdlk ,kIj;, oe c]t 
]tsj;k’.dhMoU 37’dkory,xB, 0v’ r;d0hvp d+wfhIa[ 7;k, 
v6h,-69kd [=iylaf xtdaowr c-‘{3v3ogi (Assurances & Conseils 

Saint-Honoré) 3fp mjko xtmko xucvd fvocolc[d (Pierre 

Donnersberg). 

rhv,MdaooAo dko8yf8+ c]t dkoxtlko’ko da[ok’ France 

Morin d+wfhg]ju,0No 3fp,udkolqj’0jk;7k; -bj’ daoc]tdao 
mk’fhko cv’c8dcof (Internet). r;d0hvp wfhrkdaoIjyo8v’ 
g4y’lyj’mujr;d0hvp 1kdgIaf c]t ;ymu fegouo’ko8jk’MD

dkogfuomk’
r;d0hvp rtpkpk, mhvo3I,co;7yf c]t lhk’8A’ 
37’dkogfuomk’ 0v’r;d0hvp 3fpgoajooad .lj7;k, Iadcr’ 
c]t dkoc[j’xao7;k,Ih6 -bj’daoc]tdao gxao rNo4kovaole7aoD
vud1jk’onj’ r;d0hvp 1kdc]dxjPo co;7yf 0v’ r;d0hvp 
djP;da[ lyo]txtde m5dMfhko 3fp.-h7;k, xtrbfxt8y[af 
vao’jkpM grnjv-jvp.shg4y’ 95f,5j’\kp oAo1jk’cmh9y’D
.o3vdkf dkogfuomk’ 0v’r;d0hvp7A’oU r;d0hvp 
wfh4n3vdkf c]dxjPo c]t xtlko’ko mk’fhko G ,to5fltmeF 
dkolndlk;y-k76F ;afmtotme8jk’M c]t fhko;y9uf8tdeD
r;d0hvp wfhIy[3I,gvqk 0v’s^^yho gfadohvp v5[xtdvo 
dkoIPo g7njv’oj5’4n8jk’M c]h;wfh oegvqkwx,v[.sh 3fpdq’ 
cdj-k;[hko [5j,]k; r;d0hvp wfh7;k, Ij;,w,hIj;,,n 
9kdmjko 2ai’-yf va’c1o,ao (Francis Engelmann), mujxndlk 
rtcod,=itfqd xt9e vq’dko ltstxt-k-kf c]t mjko 
]=ia’ ,kd-uvko (Laurent Martial), zh68k’|hk0v’ xt-k7q, 
163i[ fhko37’dko rafmtokglf4tdyf 0tokfpjv,D
rhv,daooAo r;d0hvpwfh Iu[3I, g7njv’xtdv[ 7q,ru;g8u 7q[4h;o 
onj’|j;p c]t wfh,v[.sh 3i’IPo;y9yf8tde s^^;’rit[k’D 
ovd9kdoAo r;d0hvp pa’wfh,v[ dhv’ 4jkpI6[ s^^kp|j;pF 
v5[xtdvo8jk’M le]a[c8h,I6[ c]t mklu rhv,fh;p -ufu 
djP;da[ dkogxao,k0v’ 0tc|’ ;y9yf8tlkoD
-qj;g;]k 16jujr5hooAo r;d0hvp wfh4n3vdkf Ij;,,nda[ 7tot76 c]t 
7totlbdlk djP;da[ dyf9tdko8jk’M 0v’3I’IPo;y9yf8tde 
ŝ̂;’rit[k’ g0qkg9Qkwfh c[j’xao 7;k,Ih5rNo4ko fhkolyo]txt 
c]t ;afmtotme 0v’ g0qkg9Qk lj6r;d0hvp gxao8Qo;jk 
dkoc8h,I6[F dko7a;fF dkoxAo c]t dkomklu7aj’D
le]a[r;d0hvpc]h; r;d0hvp wfh8A’.sh,u |j;plndlk 
0Bos^^kp|j;p gxao8Qo;jk G
{ |j;plbdlk mk’fhko 0jk;lko c[[.\j XIPoIh6 
mk’fhko 7q,ru;g8u mqj;wxF dko4jkpI6[ c]t dkolkpI6[ 
c[[maoltw\? -bj’ oerk3fp dkg8yiuo ik,5l (Catherine 

Ramus)F c[‘1kc,’ 9af-kp (Benjamin Chassagne) c]t 
vkokp [;dcd’ (Anaïs Bourquin). 
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{ |j;plbdlk mk’fhko cv’c8dcof (Internet) 3fp dkg8yiuo 
ik,5lF c[‘1kc,’ 9af-kp c]t g--uo ]k86p]ucv (Cécile 

Lathuillière). 

{ |j;plbdlk mk’fhko 4jkpI6[ c[[ltw\gdqjk cx3fp 
ik2kcvo gsl (Rafael Hess)D
grnjv.sh ,udkoc]dxjPo mk’fhko7;k,I6h c]t co;7bf 
/jkp lyo]txtde r;d0hvp wfh9af.sh,u dkoxt-5,0No 
grjnv;yw9djP;da[ ;y9yf8tde ltw\xaf95[ao c]t ;y9yf8tde 
ltw\.\jD dkoxt-5, 7A’oAo wfh9af0No3fp vkokp [;dcd’F 
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